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Dans la complexite des manifestations artistiques du peuplc rou­
main, 

0 

l'interieur de l'habitation paysanne, etroitement lie a l'arhitecture 
~c la maison - apparaît comme entite bien definie etant l'expression 
des necessitecs de la vie et d'unc longue tradition historique. „L'inte­
rieur paysan est une configuration culturelle formee le long d'un tres 
long intervalle de tenips, etant une creation historique, fruit des cfforts 
collectifs des plusieurs generations, demontrant dans ce domainc aussi 
l'anccstrale et l'interrompu habitat dans le tcrritoire carpato-danubien 
du peuple roumain, creatcur de clvilisation" 1 - nommait l'exegete rou­
main, Paul Petrescu, cc domaine. Par consequent, la totalite des bl.~n~ 
d'un paysan, foyer, habitation traditionnelle representent non seulement 
un atelier complexe de creation et un tresor de la creation populaire, 
mais, en meme temps, une presentation permanente de tous Ies gcnres 
de creation, toujour en echangc c t rcnouvellement. Les outils et les 
objets en bois, os ou metal, a cote de la ceramique utilitaire ct decora­
tive, ayant souvent des emplois ritucls, les meubles en bois, sculptes, 
entailles ou peints et sourtout l'abondance des textiles, couvertures ou 
tapis decoratifs, serviettes pour Ies murs ou celles „des ic6nes" qui 
embellissent les murs ou les mouchoirs tisses ou cousus, ayant des fonc­
tions symboliques dans Ies rites lies aux âges de l'hommc, des noces, 
a l'enterrement etc. - jusqu'aux pieces de l'habit, faits cn textiles, 
reine ou cuir - relevent les di'ffercntes formes et genres de la crcation 
populafre traditionnelle" qui constituent cn meme temps „L'heritage 
de la famille", son univers materie! et spirituel. 

La forme, la coulcur, la fonction pratiquc, esthetique, symbolique, 
rituelle etc. constituaient des coordonnees a part, specifiques pour 
chaque genrc de creation. Sans doute, il y avait encore un facteur im­
portant dent on tenait compte: la resistance d1o·s objets et leur meilleur 
emploi pour prelonger leur existencc. A present, que Ies musees fassent 
des efforts soutenus pour conserver lcur patrimoinc cultural pour l'ave­
nir on doit recheTcher et decouvrir les methodes traditionnelles employees 
dans 'le foyer paysan, methodes qui ont contribue a l'existence et a la 

1 PetrN>cu Paul (prefat:e) a Stoica Georgeta - L'intericur du f oyer paysml'', 
Râmhku Vâlcea, 1974. 
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resistance des outils et de l'art populairc a travera lcs siedes, heritees 
par des generations entieres. Notre rechcrche essaie de mettre sous les 
yeux des chcrcheurs scientifiques les practiques empirtuces, traditio­
nnelles et autant de possibilites scientifiques de conservation du patri­
moine existent dans les villages et musees. 

Il est bicn connu le fait que la nature organique des pieces textiles, 
de cclles en cuir, laine ou bois determine leur perissabilite, la matiere 
dont elles sont confectionnees etant detruitc par des foctcurs mecaniqu~ 
et physico-chimiques. 

Par des pratiques millenaires, lcs habitants des village carpatins, con­
naisseurs du milieu ambiant, de la vegetation ct du calendrier biolo­
gique, fonction des phases du soleil et de la lune, ont decouvert des 
methodes (mecaniques, thermiques, physico-chimiqucs) <lont ils connai!;­
saicnt la finalite et les effcts, sans connaître Ies prooessus profonds qui 
avaient lieu, la componence chimiquc et la possible duali te des caractc'­
r istiques de certains elements: l'effet desinfcctant rnais aussi distructif 
de certaincs piantes, l'cffect emolient mais aussi decolorant de certaincs 
substances trouvees dans la composition des plantcs. 

Les methodes ernpiriqucs traditionnelles constituaient de veritables 
„Iois" orales dans la vie du village, liees aux croyances, au:X coutumes, 
aux evenements, ·aux fetes de l'ann~, donc â un certain "<-aiendrier qui 
devcnait cyclique. Les maisons etaient nettoyees, balayecs, les murs 
e taient blanchis les planchers etaient reneuveHes a glaise, jonches de 
sable rouge, fin, propre, - pris des vallees. Le feur et-ait lui aussi blanchi 
â la chau·x. Le boisage de la maison, les poutres, les châssis des fenetres, 
lcs portes etaient leves, enduits d'huiles obtenus a l'aide d'une ·rrietho­
dologie traditionnelle, pour donner plus de resistance au bois, mais aussi 
pour renouvellcr des couleurs, ces huiles se sont montres les meilleures 
substances, simples ou combinees, pour conserver beaucoups de cate­
gories d'objets existcnts dans le patrimonie des musees. 

Le meme traiternent etait applique aux meubles du foyer tradi­
tionnelle lit, les bancs, la table, les chaisses ă dot, les placards potir la 
vaissele et memc le berceau. L'odeur penetrante de ces huiles et le 
nettoyage des objets avaient, certainement, un role insectifugue. 

Les pieces textiles de la maison subissaient (surtout au printemps 
ct en automne) des traîtements thermique, mises en plein soleil ou gel. 
Elles subissaient aussi un traîtement mecanique, battues energiquement 
ou lavees pour renouveller Ies coulcurs, l'elasticite des fibres dont elles 
e taient confectionnees, l'emploi de certaines plantes mises aux poutres, 
au dos des icones ou des assiettes qui decoraient les murs aux coins de 
la maison, aux portes, aux fenetres, au dessus du four mais surtout dans la 
caisse ou etait mis le dot de la famille, entre les habits, meme liee aux. 
certaines oroyances, fetes ou constatation de l'odeur de plantcs etait, 
en realite, une methode chirnique qui f~isait rncours aux qualites des 
substances chimiques des plantes. 

Les piantes employees frequemment dans le foyer paysan contien­
nent des substances que la chimie modeme cmploie comme substances 
synthetisees, par des techniques fodustrielles ayant Ies memes buts, 
mais qui peuvent, au contraire, avoir unc action distructive sur l'objet, 
la couleur, ou sur sa partie organique. L'emploi des plantes pour qesin-
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fecter exige la parfaite connaissance des plantes, de leur action et de 
la periode optime de moisson ainsi que la pertie de la plante a effet 
maximum - Ileur, feuille, racine, tige ou grains. Certaines plantes 
etaient employees fraîches, leur seve contenant des substance desin­
iectantes, d'autres ctaient cmployees sechees, parcc'qu etat frais ont 
des ineonvenients (ex. la fleur d'iris tâche les textiles a l'etait frais). 

Les pratiques traditionelles exigent une parfaite connaissance de la 
naturc, des plantes, de calendrier de leur moisson, au printemps, a la 
periode de l'equinoxe, cn ete, au solstice, en automne, â l'equinoxe, donc 
aux mois de mars-avril, mai-juin et septcmbre. Les femmes savent 
quellc partie de la plante doit etrc employee, quclle est l'etat et Ja 
meilleure periode d'employce, quelles etaient les modalites de Ies prc­
parer, garder et employer. L'efficacite de ces methodes, leurs possibili ­
tes d'emploi dans la vie contemporaine, renforce la certitude de leur 
anciennete dans Ies pratiques empirique traditionnelles. 

Nous ne nous sommes pas proposes l'etudes de la bibliographie his­
toriquc de cct aspect ethnographique, mais nous allons rappeler quel­
ques elements singrificatifs trouves dans des documents. Le poet Ver­
gilius, qui donnait a l'antiquite des conseils pratiques concernant les 
metici·s agro-rustiques dans „GEORGICE" relevait la force des plantes 
et Jeur effet insectifuguc et odorisateur. En faisant l'eloge de l'agricul­
ture, occupation importante â l'antiquite, Vergilius recommandait: 

11L'endroit du rucher doit etre soigncsement choisi ... 
Pigurent-des-abeines vert aux alentours et beaocoup 

de basilic ayant une odeur forte, 
Et dans Ies pres beaucoup de sariette, 
Et des rivieres claires il faut donner de l'eau pour 

Les violettes . . . '•2 

La composition chimique de ces plantes qui attirent Ies abeilles et 
repoussent Jes insectcs n'etait pas c:onnue, a cette epoque-la, rnais l'effet 
attirant pour les uns et repossant pour les autres etait sans doute 
connu. Meme â present on emploie telles plantes pour tels buts. 

Dans les textes medjevales, manuscrits, herbariums des 
XVI.,-X1Xieme siecles, compendiums de specialite, l'emploi des plan­
tes et leurs qualites desinfectantes, emoliantes, odorisantes etaient 
frequamment employees dans toutes Ies regions du pays, ayant un role 
a part dans Ja prophylaxie et la therapeutiquc de l'homme et des mai­
sons. On donnc un seul exemple pour souligner l'anciennete de ces 
pratiques et leur continuite. En 1508, dans le rituel de pretrc roumain 
Coresi, le chant rituel disait: 

„on va me laver de „issopom" . .. ou isop signi.fie la plante qui a la 
qualitee de nctoyer (est la plante nomme scientifique, Saponaria offi­
cinalis), avec laquelle Ies paysans lavaient leur linges."3 

2 Publius Vergiliu-; Marro - Gcor9ice, traduction faitc par George Coşbuc, 
Bucureşti, ed. 1!)49, p. 123-125. 

~ Pascu Ştefan (sous la redactfon) - L'histoire de la ~nsee et de Za creation 
scientifique et technique roumaine", Editure de !'Academie, Bucarest, 1982, p. 119-
168. 
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Dans l'etude des methodcs de conservation des textiles on a . C.'On­
state un soin a part pour obtenir une fibre resisteute et de bonne qualite 
des le moment de la culture ou de la transformation de la fibre de chan­
vrc ou de lin. Le fil de chanvre obtenu de la fibre dans le processus de 
„rouissage" dans les „rouissoirs" a eau „molle", „calcaire" est plus fin 
mais moins resistent que le fil obtenu par le roussage a rosee, don.c par 
humectation reduite, pendante 10-12 nuits, dehors, en plein air des 
plantes laissees pendant jour dans un endroit mal ;aere. Par le pre­
mier processus on obtient le fil blanc-jaune, necessaire aux vetements, 
par le deuxieme on obtient le fil gris-noirs, employe a tisser les tapis 
en ensamblc avcc du laine. 

Le soin pour la qualite de la chanvre et de sa fibre ainsi que la con­
scrvation des textiles du dot ele la maison forrr.aient l 'cssence-meme de 
certai.ns ritcs et pratiques calcndaristiques, lies aux fetes traditionnelles. 
Ainsi, au printemps, â l'occasion des Paques fleuries on croyait etrc 
bon quc Ies branches de saule priscs de l'eglise se maintiennent aux 
icones pour que la chanvre pousse, et en ete ă la Saint Jean-Bapţiste, 
les femmes cnduisaicnt la chanvre a beurre, pour obtenir un fil mou et 
resistent. 

Tres souvent, Ies pratiques ancestrales de transformation de la 
chanvre etaient liees a la mythologie Jocale. Au ,,Jeudi saint" on croyait 
quc „l'etre invisible", ou ·„l'esprit malfaisant" demandait Ies filles si 
elles avaient deja file toute la chanvre, si clle l'avaient blanchie si elle 
l'avaient deja tissee etc. En realite, ces croyances etaient etroitement 
lices au calendrier de la transformation des fils - en ete le rouissage, 
en automne, jusqu'au Noel - le filage au printemps, jusqu'aux 
Paques - le tissage et le confectionnement des textiles. Tout en respec­
tant ces periodes, on pretait une attention a part a la qualite de la fi­
bre, aux fibres obtenus par le „calvaire de la chanvre".4 

Aprcs l'etude des questionnaires de Haşdeu et Densu.şianu5 realisecs 
îl y a un s iecle on constante une grande dispersion des pratiques de 
conservation dans les foyers traditionnels ainsi que l'esprit inventif des 
hommes, bons connaisseurs de l'interdependance hommc-nature. Pour 
conserver et transrnettre ces pratiques, l'homme traditionnel ies impo­
sait aux ccrtaines fetes qui etaient en realite la periodicite de la nature 
biologique, l'evolution de la flore et de la faune. Ces fetes rcpresentâient 
les moments de „flux" â amplitudc rnajcure ou celles de „reflux" ou les 
insectes penetraient dans les textiles du foyer.6 Ces fetes etaient iautant 
des manifestationes de croyances et pratiques populaires que des mo­
ments importants pour le nettoyage des maisons, pour la desinfection la 
conservation des textiles.7 Ces moments, evenements, du calendrier ira­
ditionnel peuvent constituer pour nous, les travailleurs des musees, un 
calcndrier des biorythmes, dont on doit tenir comptc dans l'activite duc 
:l conserver le patrimoine. C'est pour c;a qu'on donne comme exemple 

• Vătămanu Nicolae - „Medicine et patience". Ed . Scientifique, Bucarest, 19ît, 
p . 35-36. 

5 Fochi Adrian - „Caut·umes et croyances a la fin du XIX sieclc - Re­
porues aux questionnafres de Haşdeu", Eili'tion Minerva, Buearest, 1976, p . 130. 

6 Idem, ibidem, p. 316 etc. 
7 Idem, i b'idem, p. 183. 
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quclqucs pratiques traditionnellcs oii l'intervention mecanique est liee 
â celle thermique et â celles physico-chimiques dues ă l'emploi des 
plantes. 

Le Premier Mars - autrefois le Nouvel An - fete mythologique de 
„Baba Dochia« ou „Baba Marta·' („La vicille Dochia", „La vieille Marta") 
on nettoyait lcs maisons, cn battant Ies tapis ct Ies oreillets, pratique 
melee â celle magiqtte par laquelle on mena<;ait les agents invisibles par 
des mots magiques.s L'un des membres de la maison criait â la fenetre: 
„La vieille Marta, vcnez-vous dans la maison" et l'autre repondait: „les 
puoces au dehors".9 La menace, le balayage de la maison et la mlse des 
branches de sapin au lit contribuent â eloigner Ies insectes et les para­
sites.10 A ce moment du calendricr on a fait remarquer, d'ailleurs une in­
vasion biologiques. 

La phase de la June, „Crai Nou" (la nouvelle lune) etait associe ă 
ccrtaines pratiques et croyances: il n'etait pas bon de prononcer le nom 
de la lune, car elle apportait des prejudices11 . Dans d'autres zones, au 
contraire, on disait „Nouvelle Lune dans la maison, les miseres dehors!"12 

A l'equinoxe de printemps, au moment du renouvellement de la na­
ture, Jes paysans fetaient ,,Alexii" - le 17-13 mars - le jour du netto­
yagc des maisons et des vergers, car c'est alors quc sortent de la tcrrc 
toutes les betes cndormies dans la terre, pendant l'hiver, s'eveillent les 
scrpents et Ies insectes veneneuscs13. Tout autrc activite est deiendue ce 
jour-lă; lcs hommes allument le matin des feux pour que les insectes ne 
detruisent pas ks semailles, allument Ies ordures pour eloigner de la 
maison toutes Ies inscctes. On portait dans les maisons des fichus allu­
mcs pour tuer les inscctes abritees dans les coffres, dans les tapis et Ies 
serviettes qui dccorait i'intfrieur. 

Meme le nom du serpent -ou d'insecte etait defendu, pour ne pas 
attirer „le mal". Le meme substrat empirique et mythologique presentait 
„Andreiul" (Saint Andrc) - le 30 novemtre14• 

Toute action, ct aussi le nettoyage de la maison etait defendue pour 
eloigner les betes, les moux et Ies insectes. L'antidote general employe 
etait l'ail, avec lequel on enduisait Ies portes et les fenetres, Ies meubles 
et les coins des maisons et lcs hommes le mangeaient aussi. 

Il etait etrange aussi la coutume de „garder I'ail", par lcs jeunes15 -
rite prophylactique et de protection magique de la maison. 

D'ailleurs, la legende de Saint Alexis - repandue en Moldaviern et 
le sens meme de cette fete - au printemps - met dans le plan mytho­
logiquc le meme calendrier de printemps et d'automne du nettoyage, de 
renouvellement et conservation des· tcxtiles. On dit que le Don Dieu, 

8 .Bot Nicolae - La chanvre dans les croyances et le.~ pratiqucs magiques 
roumaines", dans „L'annuaire du Musee ethnographique de la TRl\.NSYLVANIE" 
Cluj Napoca, 1971, p. 2i9'--321. ' 

9 Mu~Iea l?n - Bârlca O\"idiu - „La Typologie du f olklorc" dans Reponses 
aux JAuest1o~nnires . de Haşdeu, Bucarest, Ed. scientifique, Bucarest, 19î0. 

Foch1, op. cit„ p. 29. 
11 Idem, ibidem, p. 106. 
12

-
15 Idem, ibidem, p. 106, p. 10, p. 1, &, p. 16. 

10 Marian Simion Florea - „Les f etes aux roumains" {Sărbătorile la t"omâni), 
vol. II, Bucarest, 1899, p. 180-201. 

2:; - Studii şi comuniau·!, XI-XII 
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ayant pitie des hommes tortures par Ies insectes, les a fait entrer dans 
un coffre, prete â. Alexa - un paysan qui laborait la ten:e - pour la 
porter et jeter a la mer. Celui-ci a laisse echapper le coffre d'ou sont sor­
tis Ies insectes, les serpents, qui se sont caches dans Ies grottes, sous Ies 
pierres, sous la terre, d'ou sortaient pour faire de la peine aux hommes. 
Le Bov Dieu, făche, a prie le „Jour de la Croix" Ies chasser, les detruire". 
Des ce jour, ă „Alexii" au sois de mars sortent les iqsectes et au septem­
bre au „Jour de la Croix" se retirent et au „Saint Andre" au mois de 
novembre disparaissent pour hibemer. Voilâ une veritable transposition 
locale de l'antique legende de Pandore. 

Par des croyances, par des pratiques empiriques ou des legendes 
les connaissances sur la nature ct Ies posibilites de defense contre Ies 
agents diverses etaient transmises de generation en generation. 

Au commencement du printemps, on renouvellait les coutumes liees 
â la fetes des „Martyrs", le 9 mars: on allumait des feux dcvant les 
maisons, „Ies femmes faisaient le tour de la maison et parsemaient de la 
cendre pour eloigner les serpents"17, et pour nettoyer la maison contre 
Ies insectes ou „arrosait la maison avec de la neige18". C'etait le remedc 
contre les cofards, les pouccs et les autres facteurs organiques, distruc­
tifs. De cette eau sortie de la neige on gardait encore pour le jour de 
Pâques, quand on arrosait de nouveau la maison contre Ies insectes qui 
S'etaient abritees dans les vetements19. 

Dans le calendrier du nettoyage etaient mentionnes Ies jours de 
jeudi20 - consideres quelque part de jours de fete pour eloigner les in­
sectes tandis que, d'autre part, on fetait seulement les 8 jeudis entre les 
Paques et l'Ascension. Les rites prophylactiques contre les insectcs nui­
sibles etaient concentrcs surtout dans „le jeudi â fourmi" - connu dans 
la ,,semaine du fromage" - au Careme - pour ne pas penetrer les four­
mis dans la maison21. 

„Pour ne pas proliferer les fourmis dans la maison, on pâtissait un 
pain avec du fromage et du beurre, que les enfants portaient jusqu'â la 
fourmiliere pour les convaincu a ne plus revenir. On employait â ce but, 
aussi, des plan tes: a l' Ascension on mcttai t dans les maisons des fle urs 
de noyer et de sureau dont le parfum este un veritable insecticide. 

Au jour de Saint Georges - le 23 avril, conformement aux cro­
yances et aux pratiques de nettoyage, on balayait les maisons et les cours, 
on allumait les ordures des vergers et des cours pour que Ies „fees" qui 
preferaient Ies maisons malpropres, ne trouvaisent pas Ies endroits pre­
feres ou elles dansaient et chantaient. Plus que des endroits propres les 
fees craignaient Ies plantes odorisantes. Ce le motif pour lequel elles 
p~curent, le nuit de Saint Georges: 

„Si le Bon Dieu n'avait pas donne 
La liveche, la valeriane et la gratiole 
Tout le monde serait le notre"22 

Dans la conccption populaire, la pratique de chasser Ies insect etait 
associee au pouvoir curatif des plantes odorisantes, specifiq~es~ de notre 

,_ ~2 Idem, ibidem, p. 211-214; p. 62, 176-177, 117, 152, ibid. 
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flore spontane: la liveche, la valeriane, le melisse des bois, Ies feuilles de 
noyer, le basilic, ·la lavande, .le rosmarin qui etaient parsemes dans la 
maison, dans les lits, aux poutres, dans Ies coffrcs. 

Dans la tradition populaire, de 24 Juin - la Saint Jean - etait le 
moment d'une nouvelle periode de ncttoyage et conservation des tcxtiles 
du foyer. Ce jour-la, Ies filles cueillaicnt des fleurs de caille-lait jaune 
et de chicoree dont elles fai~aient uric ceinture mise pour assurer la sante, 
en faisaient des cour-0nnes o{fertes aux membres de la familles, portaient 
de maison en m~ison un drapeau orne de fichus , caille-lait jaunes, epis 
de ble et aţ123; toutes - plantes ă valeur magique. 

D'autre part, l'activite principale 6tait le nettoyage de l'interieur, 
parce que oettc periode et la meilleure pour faire proliferer les insectes.24 

'Dans ce jbur-la on fai ţ sorti.r les vetements et on met de la caille-lait 
jaune dân~ le coffre, contre les insectes: „le matin, les jeunes filles sor­
tenţ leur· dot, pour ne pas etre rouge par les mites"25;" les fcmmes appor­
tent des caille-lait jaunc ou de melilot jaune dont elles font un bouquet 
et le mcttent .aux icâncs .pour chasser le mal".26 

· Meme Ies jardins, le jour de Saint-Jean Daptiste sont nettoyes ct 
proteges contre les insectes misible, par la mise des branches d'aune et 
de noisetier27 -et du basm~ parrni Ies legumes. On n'oublisi pas l'ail avec 
lequel on enduisait Ies fenetres, Ies portes, les meubles- traitemcnt con­
tre le moisi et les insectes: Ies mitcs, Ies pouces, Ies moustiques, Ies 
araignees. 

Pres de l'Asencsion, „on mettait des fleurs de sureau2s dans la mai­
son", on mettait des branches de sycomorc sur la table, on a l'entree, on 
mettait des ·feuilles de noyer dans la maison et a la ceinture"29. 

Au jour de Sainte Marine - au milieu de l'ete - on cueillait de 
l'absinthe mise entre Ies vetements pour chasser les insectes3o. 

Sans doute, ces quelques excmples extrairs d'unc multitude de re­
ponses donnecs aux questionnaircs d{? Haşdeu et Densuşianu ne peuvent 
que souligner quelques pratiques traditionelles, empiriques, prises ă. cote 
de rites, croyances, .coutumes. La preocupation de prolongcr la vie et la 
resistance des objets et de la maison-meme etait permanente.31 L'enleve­
ment de la poussiere du foyer et des pieces qui le decoraient, le lavage 
des Jinges avec de la lessive et }cur lavage ă la riviere, la mise des feuilles 
d'aune, de noyer, de tabac, de tillcul, des fleurs de lavande et des 
feuilles de basilic tous les jours le long de l'annec, l'arrosemcnt de la 
maison avec de l'eati fraiche issue de la neige32 etaient des proccdes, des 
pratiques quotidiennes faites dans l"effort de garder l'hygiene du foyer 
et la resistance du „dot" de la maison. 

Cet aspect est caracteristique pour toutes Ies zones du pays d'apres 
les documents d'arhive33 en donnant les meilleures posibilites de con­
servation dans les musecs. 

Dans la recherche de nouvellcs possibilites, plus faciles, moins cheres 
et plus efficaces dans la conservation des textiles dans les musees, on a 
fait l'etude .de la composition des plantcs employees dans les pratiques 
traditionnelles. Les plantes employees dans le foyer rural ont en gene-

U--3z Idem. ibidem, p. „211-214: p. 52, 176-177, 117, 152, ibld. 
33 L'Archive de l'Institut de ethnograph.ie et du folklore de Cluj. 

35• 
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ral une action combinee - desinfectante, bactericide actionnant comme 
agents bactericides auxiliaires. Dans leur structure, ccs plantes contien­
nent des huiles volatilcs, melange complexe de differents composes chi­
miques qui donnent des sollutions homogenes. Les principaux compo­
nents des huilcs volatilcs sont le>s substances ele la classe des terpcnes/ 
hydrocarbures terpenlques, leurs deri vees oxygenecs: alcools, aldehydes, 
cetones, phenols, acidcs, cumarines, flavoncs. 

Les huiles volatilcs sont produitcs p.ir Ia protoplasme cellulairc de 
certaines plantes ct representent les produits du metabolismc cellulaire. 

Les huiles sont dcpositees dans Ies glandes specialisees ou rcstent 
a l'interieur de la dcllulc cl'ou sortent facillemcnt ct se repandent dans 
l'athmosphere, en donnant le parfum caracteristiquc. 

En general, toutcs les partics des plante:; aromatiques continnent une 
memc huile. Les plantes jeunes ont des huiles riches en terpenes et dam 
les organes de reprocluction i1 y a des huiles richcs en components oxy­
gcnes. Tout en observant lcs valeurs chimiques et l'efficacite des pll'lntcs 
fraîchcs, Ies paysanncs lcs employaient le pul souvcnt, mais pour ne pas 
Wcher les textiles, les plantes etaient miscs tout proche, mais non pas 
directement sur l'objct. 

Les componcntcs des huiles volatiles des plantes aromatiques ont cn 
general un role desinfcctant. Beaucoup d'entre ellcs ont une action anti­
bactericide, benzalclchide, cugenol, metilacetofcnose, aldehide cinamique, 
formiate de heptil, cedrol et aldehide undecilcnique. 

Les huiles volaliles ont une action bactericide, a large spectre etant J;i 
canncl1e, la coriandre, la citronelle. Les huiles d'eucalyptus, d'estragon, 
de cumion, de fcnouil, liveche, sariette ont une pui sante action anti­
fungique. 

On a constate aussi quc les huiles volatiles ont une activite attirante 
ou repoussantes pour certaines insectes. 

Des plantes aromatique cmployees pour desinfectcr sont: le sapin le 
genevrier, l'aune, le peuplier noir, le cumin, le noycr, la lavand, le ta­
bac, le basilic, le romarin, le sureau, le fenouil, la liveche ete. 

L'etude par analyse chimique des componcnts des plantes si cm­
ployees dans Ies pratiques traditionnelles nous offre la posibilite de trou­
ver des moyens de traitcr, conserver et maintenir l'ambiance optime des 
depots, pour obtenir la longevite des pieces collcctionnees. 

L'l'ilVIS/PJMPINELLA ANISUM L. - de la famille d'Ombelliferes 
a dans lcs fruits des components oxygcncs: trans-anctol (80-900/o) qui 
est le composant principal, metil-cavical, alcool anisi, p-cresol, acide ani­
siquc, eugenol, lin.::iool, terpinool, terpinen-4-ol. Il a une action alors 
an tifungique. ~~ 

LE CUM.lN (CARUM CARVT L.) famillc Ombelliformae - a dans 
lcs fruits de l'huilc ethcriquc, proteines, de !'huile grasse et tanin, ainsi 
que limonen, environ 40D/0 et B-terpinon, terpinolon, p-cimen et cam­
phore. En effet des componentes d'huile etherique, le cumin a une action 
antifungiqu~.:}; 

- :n Rădoiaşu Gb., Cndariu Tn:dan - „Plantes Odoristmtcs et aromatiqtto, 
cl::mie, techno!ogie, application", Ed. te~hnique, Bucarest, 1988. 
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LE BASJLIC (OCJMUM BASILICUM L.) de la famille Labiat;ie - a 
dans sa structure chimique des hydrocarbures terpeniques oc. et p-pinen, 
camfen mircen, limonen et ircimen, et aussi des componentes oxigenes, lin­
alooll.11, metil cavicolul, cineolul, eugenolul, geraniolul, terpineolul, !'ace­
tat de botnil et camphore. L'huile de bc1silic a un effet bacteriostatique 
et bactericide.3s 

LA SA.RJETTE (THYMUS VULGARIS L.) - famillc Labiatae -
contient des hydrocarbures monotcrpenes ct ct et ~-pinen, camfen, mir­
cen, 3-csren, fenchen, limonen, x p-cimen, p-mentam, sabinen, terpino­
len, a.-terplnen a. et ~-felandren. Il donticnt aussi des componentes oxi­
genes, letimol et le carvacrol, le cineol, le borneol, le linalool, le geran­
tiol, le nerol, le citronelol, le terpinen-4-01, le trans-y-tujanol, le alcool 
fenchilique, le pinocarveol, le pinole carvone, timol le metileter, le car­
vacrol metieter, !'acetat de bornil, de geranil, le linalil et le neril, la 
fenoone, la tujone, la citronelal, le propionate et le valerianate de linalil, 
le cis-mircen 8-01. 

Grâce ă la dependance de la composition de l 'huile volatil"! de sa­
riette du medium - sol, lumiere, apparaissent des modification dans cette 
composition de l'huile. Le tymol et le carvacrolextraits de l'huile de sa­
riette sont antifungiques, amployee cet plante clonc surtout pour con­
server les objets en cui.37 

LE POULJOT-BATARD (THYMUS SERPYLLUM L.) - famille La­
biatae contient des hydrocarbures monoterpenes, a.-tujen, a. et l?>-pinen, 
le camfen, le sabinen, Li3-caren, le mircen, le terpinen, le limonen, B-fe­
landren, y-terpinen et le terpinolen, ainsi que des composants monoter­
pe·nes oxygenes: le cineol, le cis et le transacetat de bornil, le timil et 
le carvacril. Son huile volatile ear antifi.ingique et antibactcricide38. 

L'HYSOPE (1-IYSSOPUS OFFJCJNALIS L.) - famille Labiatae -
contient de !'huile volatile extraite des fleurs cueillies aux mois de jui1-
let-aout. La plante contient des hydrocarbures monoterpenes, le -pinen, 
B pinen, LV-caren, le p-cimen, le -terpinen et camfen, ainsi que des com­
posants oxygenes, cis et La pinocamfone, le trans-pinocamfone, le pino­
camfenol, le - terpineol, le mirtenol, des acetats de bornil, le mirtenil 
et le terpenil, le linalool, le cineol, l'acide mirtenic et le mirtenat de mir­
tienil. Elle a des qualites necessaires pour nettoyer les textiles en les 
trempant dans l'eau tiede a l'hysope, en avant l'action bacteriostatique.39 

LA LAVANDE (LAV ANDULA ANGUSTIFOLIA MiU) contient une 
huile volatile extraite des fleurs cueillies aux mois de juillet-aout, frai­
ches. Dans la composition de l'huile 250;0 sont des hydrocarbures mono­
terpenes a.-ocimen et -terpinen, B-rnircen et 1?>-pinen, ti3-caren, le limo­
nen, le camfen, le sabinen, le -felandren, le p-cimen. Les composants 
monoterpenes oxygenes contcm1e sont l'acetat de linalil, le linalol, Ic 
camfor, le borneol, le geraniol, le cineol, le terpinen-4-01, o.-terpineol, 
le nerol, le lavandulol, !'acetat ele lavandulil, le tranelol, le linalooloxid, 
Ies acetats de bornil, le geranil etle neril, des esteres valerianiques, et 
izovalerianiques, pr-opioniques et caproniques du linalool et du geraniol, 
l'a1cool perilique et la perialdehide. 

:i-s- 5~ .Râdoiaiiu Gh.. Cad<triu -Trai.an - „Plantes Oilorisantes et aromat'i([ue, 
ehimie, technologie, appllcation", Ed. technique, Bucarest, 1988. 
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L'huile de lavande a une action antimicrobienne, insecticide,40 em­
ployee pour conserver Ies textiles enayant soin de ne pas toucher direc­
tement la fibre. 

LA LIVECHE (LEVISTICUM OFFICINALE Koch).contient une huile 
volatile extraite de la tigc, feuilles, fleurs, tacine. Dans la _ composition 
chimique elle a des hydrocarbures monoterpenes, le -pinen, le .camfen, 
(j--pinen, le mircen, le -f elandren, le -tcrpinen, le limo!l.~n, ~-felandrcn, 
cis et tranas-ocimcn, y-terpinen et terpinolcn. Les composants monoter­
pcnes oxygcnes contenus sont la pentilciclohexadienă, la 3n-butilidenfta­
lidă, le cx-terpincol, le carvacrol et jusqu'ă 4% des cumarine L'huilc, vo­
latile a une action antifungique, employee â conserver les objets en cuir.41 

Dans Ies quelques exemples de plantes, nous en l'intention de signa­
ler la possibilite de conserver les pieces des musees par une voie natu­
rellc. Grace aux qualites des composants, une grande diversite de plantcs 
aromatiques peut-Otre employee pour desinf ecter les objets, ainsi 
l'iris bleu, le melilot jaune, le romarin, le tabac, le pin, l'eucalyptt.Js, l'ail, 
la feuille de noyer, l'absinthe, le sureau, la cycoree, l 'ottie, la. mcnthc -
toutes presentes dans les pratiques traditionnelles. Mais, il. y en o d'au­
tres encore - une centaine environqui peivent etre employees dans la 
lutte pour la vie et la longevite des objets. 

On est blen connu le fait que l'un des facteurs de degradation (bio­
logique) pour Ies textiles et Ies objets en Iaine et fourrure est la mite. 
Pour la conservation des objets nous avons propose et employe la la­
vande, le tabac, l'iris, le melilot jaune. 

L'IRIS BLEU (IRIS GERMANICA L.) - famille Iridacee - peut 
ctre cmploye seul ou en combination.aveQ la lavande et le tabac, mais ni 
l'un ni l'autre ne doit toucher la piece, ctant mis dans de p'etits sacs qui 
pcrmettcnt la penetration des substances odorisantes, · 

La racine de l'iris bleu este riche en huile ctherique, .ayarit un par­
fum de violettc. On le moissonne apres trois annees de vegetation au 
printemps, avant le verdoiment pour maintenir la seve riche en sub­
stance active. On pcut le recolter aussi au mois d'aout. La racine est 
sechee. Au commencement elle n'a pas de parfume, parce que la sub­
stance odorisant est formee apres 2-3 annees. L'iris bleu est employe 
aussi pour odoriser le t abac qui sept mauvais.42 

LE TABAC (NICOTINA TABACUM L.) famille Solanaceae/peut-etrc 
cmploye contre les mites et contre Ies parasites des vetements. Les feuilles 
ayant des alcaloidcs sont mises parmi les vetements-sechees. Pour 
une bonne odeur, on emploie l'iris bleu et le melilot jaurte.43 Les plantes 
aromatiques etaient employees aussi contre les parasites: Ies poux, la 
gale etc. · ' 

On pouvait encore employer: · 
L'REMBARBE DES PAYSANS (EUPilORBIA AMYGDOLAIDES L.) 

- famille EuphorbiaceaeH. 

40-'2 Rădoiaşu Gh„ Cadariu Traian -- „Pl<;mtes Odorisantes et arom12tique, 
chimie, technologie, application", Ed. technique, Btrcarest, 1988. 

•:s-o Idem, ibidem; et Laza A. - Racz G. - Plantes medicinales et aro­
matique", Bucarest, Ed. Ceres, 1975; Geiculescu T . .- 1).3ioterapie'!,- Ed. Scientifique 
et cnciclopedique, Bucarest, 1986. ' 
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L'IIERBE ROUGE (BJDEUS CARMUS L.) famille Compositae -
contre Ies vers et Ies mouches.45 

L'ORTIE (U RTJCA DJOJCA L.) - famille Urticaceae - on emplo­
yaient contre Ies puces et Ies poux.46 

L'AIL (ALLIUM SATJVUM L.) - famille Liliaceae - qui contient 
des hydrats de charbonne et des huiles etheriques est employe contre les ' 
araignees, Ies mites, les cofards.47 

LA STRYGE (VERATRUM ALBUM L.) - famille Liliaceae - to­
xique a l'tHat frais, devient inofensive sechee. La racine bien moulee et 
melangee avec du mais est un poison contre les souri s et les rats.43 

L'EPJNE MARANTE (TAMARIX ROMOSJSSIMA L.) - familie 
Temaricaceae - est un bon insecticide. L'ecorce bouillie â vinaigre est 
repandue dans la chambre, sans toucher les objets pour ne pas les „bru­
ler" â substance toxique.49 

Nous avons donne quelques exemples seulement d'une multitude po­
sible. Fraîches, sechees ou bouillies ces plantes sont employees dans !'in­
dustrie moderne pour en extraire les huiles volatiles necessaires aux 
desinfectants et aux produits aromatises necessaire dans !'industrie ali­
mentaire et cosmetique. L'application des pratiques traditionnelles a cote 
des „connaissances ethnobotaniques, empiriques peut donner des resul­
tats excellentes dans notre effort pour garder et conserver Ies objets des 
musees. 

L'emploi de ces plantes presente aussi des avantages economiques -
bon marches et ă action rapide, sans effet nuisible, sans pretendre dane 
un equipement de protection. 

De la tradition jusqu'â la pratique des musees il n'y a qu'un pas -
celui de la connaissance et la reconnaissance de cette veritable „science 
populaire". 

ROLUL PLANTELOR IN CONSERVAREA TRADIŢIONALA 
A TEXTILELOR IN ROMANIA ŞI APLICAREA LOR IN MUZEE 

(Rezumat) 

Lucrarea prezintă •leg·ătura puternică intre tradiţia populară românească şi 
natură, reprezentată prin varietatea speciilor de pliante ce .alcătuiesc flora car­
patină. 

Ţăranul român este strâns legat de natură, dovadă fiind folosirea, pentru 
fiecare sărbătoare importantă a anului, a unei anumite plante căreia îi dă o sem­
nificaţie anume. 

Practicile tradiţionale necesită o cunoaştere perfectă a naturii, a plantelor, 
a calendarului, tncepând din primăvară până toamna târziu. Se cunoştea cu exac­
titate care anume parte a unei plante trebuia folosită, care era perioada de folo­
sinţă, modalităţile de preparare. In continuare găsim un i5toric al utilizării plan­
telor de la Vergilius, parcurgând evul mediu şi până în zilele noastre. 

41-o Idem, ibidem; et Laza A. - Racz G. - „Plantes medicinales et aro­
matlque", Bucarest, Ed. Ceres, 1975; Geiculescu T„ „Bioterapie", Ed. Scientifique 
et encicloped ique, Bucarest, 1986, 
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